
Fiche N° 8  

Dieu à l’œuvre dans nos vies : relire pour relier  

Tobie 12, 6 - 22 

 
 
Nous proposons que chacun lise, avant la réunion du groupe, l’ensemble 
du chapitre 12 du livre de Tobit. 

 
 
Le contexte 
 
Tobias, le fils, est revenu à Ninive accompagné par Raphaël. Parti pour 
accomplir un voyage à but économique, il revient marié. Tobit, le père, 
est guéri de sa cécité ; il peut accueillir Sara, sa belle fille, qui a été 
délivrée de l’emprise du démon Asmodée. 
Tobit et Tobias débattent de la rétribution du guide. 
Les versets qui suivent nous permettront de comprendre comment ils 
devront dépasser ce registre simplement humain et financier. 

 
 
Le texte 
 
Tout au long de l’étude du texte, nous serons attentifs aux répétitions de 
mots, d’expressions, ainsi qu’aux temps des verbes et à leurs sujets. 
 
Versets 6 à 10 : Raphaël invite Tobit et Tobias à bénir et célébrer Dieu. Il 
leur rappelle les enseignements de la tradition de leurs Pères (voir par 
exemple l’exhortation du prophète Michée dans le livre qui porte son 
nom : Michée 6,8) : fidélité à la prière, la vérité, l’aumône et la justice. 
Remarquons que les verbes sont souvent à l’impératif. 
 
Le « secret du roi » est au cœur du discours de Raphaël. Il est mentionné 
deux fois aux versets 7 et 11. Notons l’opposition entre ce qu’il convient 
de garder caché et ce qu’il est bon de révéler. Comment comprenons-
nous ce « secret du roi » ?  



 
Versets 11 à 15 : L’ange Raphaël relie entre eux les événements du récit. Il 
se présente comme l’envoyé de Dieu qui répond à leurs prières et les 
invite à davantage de vie. D’après le passage, quelle est l’action de 
Raphaël ? En conséquence, comment comprendre le rôle des anges ? En 
hébreu, Raphaël signifie : Dieu a guéri. 
 
Tout au long de la Bible, les anges sont des messagers de Dieu « pour le 
service et pour le bien de ceux qui doivent hériter du salut » (Epître aux 
Hébreux 1,14). Ces versets nous éclairent-ils sur le « secret du roi » ? 
 
Versets 16 à 22 (dans certaines bibles les versets 21 et 22 sont regroupés) : 
La réaction de Tobit et Tobias à la suite de cette révélation nous rappelle-
t-elle d’autres passages bibliques ? Le dernier ordre de Raphaël est 
étonnant : « Mettez par écrit ». Selon vous, comment pouvons-nous 
l’interpréter ? En relisant à la suite les versets 6 et 22, nous noterons 
l’accomplissement par Tobit et Tobias des paroles de l’ange.  
 
Tout au long de ce passage (versets 6 à 22), nous avons pu remarquer 
que les prénoms de Tobit et Tobias ne sont pas mentionnés. Au delà du 
contexte de ce récit, à qui, selon vous, sont adressées ces invitations à la 
louange et à la bénédiction ? 

 
 
Et nous aujourd’hui ? 
 
Dieu agit dans notre vie. Prenons-nous les moyens de relire, soit 
personnellement soit en groupe, la trace de sa présence ? 
 
« Faites connaître à tous les hommes les actions de Dieu comme elles le 
méritent » (verset 6). Comment osons-nous témoigner des actions de 
Dieu dans nos vies ou dans le monde ? 
 
« Ne craignez rien ! La paix soit avec vous ! Bénissez Dieu à tout 
jamais ! » (verset 17). En ce temps de Pâques, comment recevons-nous cet 
appel à la paix de Dieu et cette invitation à la louange ? 

 



 
Pour prier 
 
Chaque groupe construira le temps de prière selon son désir : chant, 
louange, demande, intercession.  

Il peut être important d’apporter dans la prière, le mot, l’expression du 
texte qui parle à chacun. 
 
Nous vous proposons aussi cette prière : 
 
« Laisse-moi, Seigneur, marcher sans voir les chemins qui sont les tiens. 
Je ne veux pas savoir où tu me conduis. Ne suis-je pas ton enfant ? 
Tu es le Père de la sagesse et aussi mon Père. 
Même si tu me conduis à travers la nuit, tu me conduis vers toi. 
Seigneur, laisse arriver ce que tu veux : 
Je suis prête, même si jamais tu ne me rassasies en cette vie. 
Tu es le Seigneur du temps. 
Fais tout selon les plans de ta Sagesse. 
Quand doucement tu appelles au sacrifice,  
Aide-moi, oui, à l’accomplir. 
Laisse-moi dépasser mon petit moi, 
Pour que, morte à moi-même, je ne vive plus que pour toi. » 

          Edith Stein 
 
Edith Stein est née en 1891 dans une famille juive. Après de brillantes 
études de philosophie, et un passage par l’athéisme, elle se convertit au 
catholicisme puis entre au Carmel sous le nom de Thérèse Bénédicte de 
la Croix. Elle meurt en 1942 dans les chambres à gaz d’Auschwitz, à la 
fois « pour son peuple » et en témoin du Christ. Elle est canonisée en 
1998. 
 


